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4ÁÌÌÅÙÒÁÎÄ ÅÔ 3ÉÅÙÅÓȟ ÃÏÎÄÉÓÃÉÐÌÅÓ ÁÕ 
ÓÅǲÍÉÎÁÉÒÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ- 3ÕÌÐÉÃÅȟ ÁǮ 
ÌͻÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÅÔ ÁǮ ÌÁ ÃÌÏǶÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ    
2ÅǲÖÏÌÕÔÉÏÎȢ 

Par Georges Lefaivre, ancien président de l'association, délégué région nord. 

 

Charles-Maurice de Talleyrand-Périgord,  entra au Grand Séminaire de Saint-Sulpice, l'un des 

meilleurs séminaires de France, au printemps de l'année 1770, après une enfance que l'on peut 

qualifier de malheureuse et après une scolarité de prés de cinq ans au collège d'Harcourt, futur lycée 

Henri Quatre.   

Quelques années au paravent, le 13 novembre 1765, Joseph-Emmanuel Sieyès était admis au Petit 

Séminaire du même nom. Son père Honoré Sieyès exerçait à Fréjus les fonctions de receveur des 

droits royaux et de directeur des postes.  

Ayant une différence d'âge de plus de cinq ans- Emmanuel né le 3 mai 1748,   Charles-Maurice le 2 

février 1754- ils se sont tout de même croisés pendant plusieurs mois, le premier terminant son 

parcours alors que le second le commençait son éducation de futur prêtre. 

Nous savons que leurs rôles à tous deux, depuis l'ouverture jusqu'à la clôture de la Révolution, fut 

capital.  Il est intéressant de se demander comment cette commune formation religieuse reçue dans 

un grand séminaire parisien, leur aura permis  ensuite d'accomplir ces parcours, tous  deux 

autodidactes de la politique, de la diplomatie et de la finance.  

 En tant que religieux, ils ont participé aux mêmes travaux, ont fréquenté les mêmes cercles, ont eu 

ǘƻǳǎ ŘŜǳȄ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǎƻǳŎƛǎ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞΣ ŘŜ ƧǳǎǘƛŎŜ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ǊŜǎǘŞŜ Ł ŘŜƳƛ 

féodale et presque en totalité agricole. Ils ǘƻǳǎ ŘŜǳȄ ŞǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƛƭƭŀƎŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞŎƻle de Calonne, amis 

de Mirabeau, de Madame de Staël, tous deux confidents et conseillers de Bonaparte, avant de  

devenir les deux principaux artisans du 18 brumaire.  Est-ce cette formation commune reçue à Saint- 

Sulpice qui les a préparés à être parmi les principaux acteurs  de ce  tournant de notre histoire ?  

 

Première période : Talleyrand et Sieyès, du séminaire de  

Saint-Sulpice jusqu'à la fin de la Constituante (30 septembre 

1791).  
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 LEUR FORMATION AU SEMINAIRE DE SAINT-SULPICE. 

 

 

 

Fondé au milieu du 17ème siècle par M. OLIER, curé de Saint Sulpice et disciple de saint Vincent de 

tŀǳƭ Σ ŎŜǘǘŜ ŞŎƻƭŜ Şǘŀƛǘ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦǳǘǳǊǎ ǇǊşǘǊŜǎΦ hƴ Řƻƛǘ Ł h[L9w ƭŀ 

ŦƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ {ǳƭǇƛŎŜΦ [ŀ ǊŜƛƴŜ !ƴƴŜ ŘΩ!ǳǘǊƛŎƘŜ Ŝƴ Ǉƻǎŀ ƭŀ Ǉremière pierre en 1646. 

hƴ ȅ ŘƛǎǘƛƴƎǳŀƛǘ [Ŝ DǊŀƴŘ {ŞƳƛƴŀƛǊŜΣ ƻǴ ƴΩȅ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀŘƳƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ 

nobles, et Le Petit Séminaire, pour la formation aux emplois ecclésiastiques plus modestes. 

      

tŜǳ ƻǳǾŜǊǘǎ ǇŀǊ ǾƻŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ǊŜligieux, nos deux séminaristes subirent la même influence 

philosophique du séminaire, amalgament le christianisme avec la pensée de LEIBNIZ et les doctrines 

ŀƴƎƭŀƛǎŜǎ ŘŜ [h/Y9Φ [ΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ 59{/!w¢9{ Şǘŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜ : tout diviser pour tout 

réunir en un « tout ηΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ƭŜ ƭΩƛŘŞŀƭ ŘŜ {L9¸9{Φ [Ŝ ŎŞƭŝōǊŜ ŀōōŞ 9a9w¸Σ ŘΩŀōƻǊŘ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ Ǉǳƛǎ 

supérieur-général de la congrégation de St-Sulpice, avait publié en 1772 un ouvrage intitulé «  Esprit 

de Leibniz », qui réunissait tout ce que le philosophe avait écrit sur la religion. Il devint ensuite, en 

мттсΣ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǎŞƳƛƴŀƛǊŜ ŘΩ!ƴƎŜǊǎΦ ζ 9ǎǇǊƛǘ ŘΩƻǊŘǊŜΣ ŎƻǳǇ ŘΩǆƛƭ ƧǳǎǘŜΣ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀŦŦŀƛǊŜǎΣ 

discernement des hommes, mélange heureux de douceur et de fermeté, telles étaient ses 

principales qualités » nous rapporte la biographie universelle de Michaud. TALLEYRAND devait, nous 

dit Lacour- DŀȅŜǘΣ ǘŞƳƻƛƎƴŜǊ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŜǎǘƛƳŜ Ł aΦ 9a9w¸Σ ǉǳΩƛƭ ǾŜǊǊŀ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝǘ 

ǊŜŎŜǾǊŀ ƳşƳŜ Ł ǎŀ ǘŀōƭŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ Řǳ /ƻƴǎǳƭŀǘΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇǊésent à sa consécration 

ŞǇƛǎŎƻǇŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƘŀǇŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻƭƛǘǳŘŜ Řǳ ǎŞƳƛƴŀƛǊŜ ŘΩL{{¸Σ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ {ǘ {ǳƭǇƛŎŜΣ Ŝǘ Ŧǳǘ ǘŞƳƻƛƴ 

ŘŜ ǎŀ ŘŞŦŀƛƭƭŀƴŎŜΣ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀƛƴǎΦ {ƻǳƭƛƎƴƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ±h[¢!Lw9 Ŝǘ ŘŜǎ 

Encyclopédistes sur ces jeunes esprits, qui devaient alimenter 5 ans durant leurs lectures. Ils 

ǎΩƛƳǇǊŞƎƴŀƛŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǘƻǳǎ ŘŜǳȄ ŘŜǎ ǊŞŎƛǘǎ ŘŜ ǾƻȅŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƭƛǾǊŜǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜǎ 

ŘΩƘƻƳƳŜǎ ŎŞƭŝōǊŜǎΦ Mais ils avaient 

aussi le loisir de dévorer les livres 

les plus révolutionnaires, 

ceux de Restif de la BRETONNE et 

ŀǳǘǊŜǎΣ Ŝǘ ƴŜ ǎΩŜƴ privèrent pas. Bref, 

ǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 

ecclésiastique qui va leur ouvrir à tous 

deux un éveil précoce à la 

diplomatie et à la médiation. 

Talleyrand reconnaitra lui-

même et à de nombreuses 

reprises combien il devait à 

ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ théologique sa 

faculté de raisonnement et sa 
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rigueur intellectuelle.       

    

  

  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  L'abbé de Périgord, semble-t-il, la gravure n'étant pas datée? 

La règle de vie à Saint Sulpice était sensiblement la même dans les deux séminaires, dont les locaux 

étaient mitoyens : 

 

-ƭŜǾŜǊ Ł рƘ Řǳ ƳŀǘƛƴΣ ǇǊƛŝǊŜ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴΣ Ŝǘ ƳŞŘƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ҁ ŘΩƘŜǳǊŜΣ ŞǘǳŘŜΣ ƳŜǎǎŜΣ ŎƭŀǎǎŜǎ Ŝǘ 

conférence-maison, repas, lecture spirituelle récréation, prière du soir, coucher à 9h . 

-[ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Şǘŀƛǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘƻƴƴŞ Ŝƴ {ƻǊōƻƴƴŜΣ ƭŜǎ ǎŞƳƛƴŀƛǊŜǎΣ ƎǊŀƴŘǎ Ŝǘ ǇŜǘƛǘǎΣ Ŧŀƛǎŀƴǘ 

surtout office de pensionnat. Les prêtres sulpiciens étaient en réalité les répétiteurs des cours suivis 

à la faculté de théologie. La durée globale des cours était de 9 à 10 ans pour obtenir la licence en 

ǘƘŞƻƭƻƎƛŜ Řƻƴǘ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŀƛǘ Ŝƴ {ƻǊōƻƴƴŜ ǎǳǊ н ŀƴǎ Ŝǘ ǎŀƴǎ ƛƴǘŜǊǊǳǇǘƛƻƴΦ /Ŝ ǊŞƎƛƳŜ Ŧǳǘ 

celui de SIEYES. Lƭ ƴΩŜƴ Ŧǳǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ¢![[9¸w!b5Σ ǉǳƛ Ŧƛǘ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜǊ ŀǳ ǎŞƳƛƴŀƛǊŜ Ŝǘ 

ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŃƎŜ ŘŜ мр ŀƴǎ Ŝƴ мтсфΣ ǎŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŀǳ ŎƻƭƭŝƎŜ ŘΩIŀǊŎƻǳǊǘΦ  /ŜǘǘŜ ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜ мтсфΣ ƴŀƛǎǎŀƛǘ 

à Ajaccio NAPOLEON BONAPARTE. 

 

 - 
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! ǎŀ ǎƻǊǘƛŜ Řǳ ŎƻƭƭŝƎŜ ŘΩIŀǊŎƻǳǊǘ Ŝƴ мтсфΣ ¢![[9¸w!b5 Ŧǳǘ ŜƴǾƻȅŞ ǇŀǊ ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ  ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴ ŀƴ 

chez son oncle Alexandre Angélique de Talleyrand, évêque coadjuteur de Reims, pour voir et 

ŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ƭŀ ǾƛŜ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜ Ŝǘ ǘǊŝǎ ƻǇǳƭŜƴǘŜ ŘΩǳƴ ǇǊŞƭŀǘ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜΦ hƴ ƭǳƛ Ŧƛǘ ƳşƳŜ 

Ŝǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ǎǳƛǘŜ ǇƻǊǘŜǊ ƭŀ ǎƻǳǘŀƴŜΣ Ł ǎƻƴ ƎǊŀƴŘ ǊŜƎǊŜǘ Ŝǘ ƻƴ ƭΩŀǇǇŜƭŀ ŘƻǊŞƴŀǾŀƴǘ ƭΩŀōōŞ ŘŜ tŞǊƛƎƻǊŘΦ 

/ΩŜǎǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǎŞƧƻǳǊ Ł wŜƛƳǎ ǉǳŜ /ƘŀǊƭŜǎ aŀǳǊƛŎŜ Ŧƛǘ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ŀǳ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜ 

SILLERY de la comtesse de GENLIS, son aînée de 8 ans, et qui deviendra nous dit-on sa maîtresse. Et 

elle sera aussi la maîtresse de PHILIPPE- 9D![L¢9Σ ŘǳŎ ŘΩhǊƭŞŀƴǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ 

très étroits qui seront entretenus par la suite par Talleyrand, avec le PALAIS ROYAL. SIEYES, lui aussi, 

ŜƴǘǊŜǘƛŜƴŘǊŀ ŎŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩƻǊŘǊŜǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜǎ Ŝǘ Ǌédactionnelles. 

 

 

 

 

 

 

 

Son Oncle et protecteur, Alexandre-Angélique de Talleyrand, archevêque de Reims, puis de Paris sous 

la Restauration, grand aumônier de France (1736-1820).   

 



 

5 
 

Charles-Maurice entre ensuite, après cette année auprès de son oncle, au grand  séminaire de SAINT-

{¦[tL/9Σ Ŝƴ ŀǾǊƛƭ мттл Ŝǘ Ŝƴ ǎƻǊǘƛǊŀ Ŝƴ мттпΦ {L9¸9{ ƴΩȅ ǊŜǎǘŀ ǉǳŜ р ŀƴǎ Ŝǘ ƭŜ ǉǳƛǘǘŀ Ŝƴ ŘŞŎŜƳōǊŜ 

1770, pour entrer ensuite au séminaire Lazariste de Saint Firmin. Les deux condisciples ne se sont 

donc croisés à   Saint Sulpice que 8 mois. 

 

 

  

 

  

Rarissime portrait de SIEYES, exécuté d'après nature et à main- levée en 1792, Encre de Chine 

aquarellée. (Collection privée) 

 

SIEYES sera ordonné prêtre en juillet 1772. TALLEYRAND le sera à Reims en décembre 1779. 

 SIEYES est attaché à partir de 1775 à la personne de Mg de LUBERSAC évêque de TREGUIERS et, en 

1780, évêque de CHARTRES. 
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La vie à SAINT-{¦[tL/9 Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǉǳƛ ǇǊŞŎŝŘŜ ƭŀ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƴΩŀǾŀƛǘ ǊƛŜƴ à voir avec celle en 

ǾƛƎǳŜǳǊ Ł ǎŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴΦ [ΩƛƴŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ Şǘŀƛǘ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŎƻǳǊŀƴǘŜ ŀǳ ǎƛŝŎƭŜ ŘŜǎ ƭǳƳƛŝǊŜǎΦ hƴ ƭƛǎŀƛǘ ǎƻǳǎ ƭŜ 

manteau, autant Rousseau que Voltaire ou Helvétius et même  Laclos . Tous deux sont  notés comme 

se livrant à des lectures suspectes   

 

Le cours de licence durait 2 ans sans interruption. SIEYES commença son cours en janvier 1772 et 

passa sa licence en 1774. Il en  sortit 54ème  sur 80, le premier étant CLERMONT-TONNERRE qui 

deviendra cardinal sous la Restauration. 

 

En somme, force Ŝǎǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩǳƴ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎŜǊƻƴǘ ŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ ŀǳǘƻŘƛŘŀŎǘŜǎ ŘŜ ƭŀ 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƛƴŀƴŎŜΦ ! ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜΣ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ƘƻƳƳŜǎ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ 

ƭŜǎ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŜŎŎƭŞǎƛŀǎǘƛǉue, leur lecture assidue des 

encyclopédistes et des philosophes de la seconde moitié du XVIIIème façonneront leurs esprits à 

cette période charnière de notre histoire. 

 

/ƻƳƳŜ ¢![[9¸w!b5Σ {L9¸9{ ǊŀŎƻƴǘŜ ǉǳΩƛƭ ŀǳǊŀƛǘ ŎƻƴǘǊŀŎǘŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ǎƻƴ ǎŞƧƻǳǊ ŀǳ ǎŞƳƛƴŀƛǊŜ « une 

sorte de mélancolie sauvage sur sa personne et son avenir, le portant vers la lecture et la méditation 

solitaire », alors que selon ses lettres et archives, il apparaît, comme TALLEYRAND, extrêmement 

ŀƳōƛǘƛŜǳȄΦ [Ŝ ŦƻƴŘǎ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ années 1970, nous révèle sa passion pour la 

musique « Řƻƴǘ ƛƭ Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƛǘ Ł ŦƻƴŘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ Ŝǘ ƻǴ ƛƭ ǎΩŞǘŀƛǘ ŜȄŜǊŎŞ ŀǾŜŎ ǎǳŎŎŝǎ ainsi que sa 

ƎǊŀƴŘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜΣ ǎŜǎ ǊŞǎǳƳŞǎ ŘŜ ƭŜŎǘǳǊŜΣ ƴƻǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǘƘŞƻƭƻƎƛŜΣ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ ƭŜ 

langage. 

    

  Mais SIEYES, très tôt, et contrairement à TALLEYRAND, souffrit des préjugés de son temps et de la 

ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ǇŜǳ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƘŀǳǘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎΦ Lƭ 

sera vicaire générale mais pas épiscopale. TALLEYRAND, dés son ordination de prêtre le 18 décembre 

1779, fut nommé aussitôt vicaire général du diocèse de Reims. Le 31 mai 1780, il est nommé  pour 5 

ans, agent générale du clergé de FranceΣ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŀǾŜƴƛǊ que celles de son 

condisciple. 

 

 

DǊŀƴŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀǾŜŎ ¢![[9¸w!b5Σ {L9¸9{ Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƛǘ ǳƴŜ ǾƛŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜ Ŝǘ 

difficile. « Lƭ ǾƛǾŀƛǘ ǊŜƴŦŜǊƳŞΣ ƴƻǳǎ Řƛǘ {!Lb¢9 .9¦±9Σ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ Ŧƛƴ Ŝǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ 

gracieux. »  
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{Ŝǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ƴƻǳǎ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǳǘ Ł ǎouffrir de la difficulté à approcher les grands de ce monde, 

comprenant mal les privilèges attachés à une haute naissance, voulant supprimer même les noms de 

ŦŀƳƛƭƭŜΦ Lƭ ǎƻǳƘŀƛǘŀƛǘΣ ƴƻǳǎ ŘƛǎŜƴǘ ǎŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎΣ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭŀ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ « Jean, fils de Pierre- Louis, 

Ŧƛƭǎ ŘŜ DŜƻǊƎŜǎ  ŜǘŎΧΦ »  

 

         

 

 

 

 

R.P. Jacques André Emery (Gex 1732-Issy-les-Moulineaux 1811) Supérieur de la Compagnie de St-

Sulpice, professeur de Sieyès et de Talleyrand qui lui conservera toute sa vie une particulière estime. Il 

sera présent à sa consécration épiscopale dans la chapelle de la solitude du séminaire d'Issy et sera 

témoin de sa courte défaillance avant l'onction épiscopale. 
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{L9¸9{Φ {ŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΦ 

Vicaire Général du diocèse de Chartres, SIEYES acquiert une grande influence dans le clergé par son 

talent et son savoir. Il mène une vie sociale très active et accompagne son évêque LUBERSAC à 

ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ ! ƭΩŞǘŞ ŘŜ мтутΣ ƛƭ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŀǳȄ ōŀƛƴǎ ŘŜ {t! ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ IƻƭƭŀƴŘŜΣ ŀǾŜŎ ǊŜǘƻǳǊ ǇŀǊ 

Bruxelles, Gand, Courtrai et Lille. 

 

En 1779, ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ¢![[9¸w!b5Σ il est enfin nommé Chapelain de Mme SOPHIE, 

ŦƛƭƭŜ ŘŜ [ƻǳƛǎ ·±Σ ŀǇǊŝǎ ŘŜ ƭƻƴƎǎ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ Ŝǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ǇŜǳ ŘŜ ȊŝƭŜ ŘŜ ǎƻƴ évêque pour lui 

assurer cette flatteuse promotion. Sa situation matérielle change alors. Mais Mme SOPHIE meurt peu 

ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŀǇǊŝǎΣ ƭŜ о ƳŀǊǎ мтунΦ {L9¸9{ ŀƎƛǘ ŀƭƻǊǎ ǇƻǳǊ ŘŜǾŜƴƛǊ /ƘŀǇŜƭŀƛƴ ŘŜ aƳŜ 9[L½!.9¢IΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ 

rencontra de nombreuses oppositions, et à sa grande déception, ne put parvenir à cette charge. Il ne 

fait pas de doute que toute sa conduite ultérieure en sera profondément marquée. 

 

En 1780, il devient « Grand Vicaire » de M. de LUBERSAC évêque de Chartres et se trouve à la tête de 

80 chanoines et de 16 vicaires généraux alors que TALLEYRAND est nommé Ł ƭΩŀƎŜƴŎŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Řǳ 

Clergé. En juin 1783, il est enfin chanoine. 

 

Le 14 août 1786, il est nommé « Commissaire du diocèse à la chambre souveraine du Clergé de 

France ηΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ¢![[9¸w!b5 ŀ ŘŞƧŁ ŀŎƘŜǾŞ ǎƻƴ ƳŀƴŘŀǘ ŘΩŀƎŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭ Řǳ /ƭŜǊƎŞ Ŝǘ Ǉƻǎǘǳƭŀƛǘ à 

un évêché.  

 

En 1787-1788, ƛƭ Ŝǎǘ ƴƻƳƳŞ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜ ǎƻƴ ƻǊŘǊŜ Ł ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩhǊƭŞŀƴŀƛǎΦ 

 

En avril 1788, il devient chancelier de son évêché, mais fut à nouveau profondément humilié des 

ƻōǎǘŀŎƭŜǎ Ƴƛǘ ǇŀǊ ǎƻƴ ŞǾşǉǳŜ Ł ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ charge de prévôté, qui était la plus haute distinction 

ŘΩǳƴ ŎƘŀǇƛǘǊŜ Ŝǘ ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǊǘŀƛǘ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ ζ temporaire ηΣ ŀǳ ƳƻǘƛŦ ǉǳΩƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ 

gentilhomme. 

 

Et nous en arrivons à cette période-clé des terribles évènements qui se préparent. 
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 TALLEYRAND. Sa formation dans la finance et les affaires. 

 

A peine passé le sacre de Louis XVI, le 11 juin 1775 ǎΩƻǳǾǊƛǘ ŀǳ ŎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ Grands-Augustins, 

ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ du clergé de France dont les sessions se tenaient tous les 5 ans. Celle-ci, 

présidée par Mgr de La Roche-Aymon archevêque de Reims, permit pour la première fois à 

¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ ŘŜ ǎΩƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜ Ŝǘ ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭǳƛΦ Lƭ Ŧǳǘ ƴƻƳƳŞ ƎǊŃŎŜ Ł 

ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ǎƻƴ ƻƴŎƭŜΣ ζ promoteur du clergé » à 21 ans seulement. Il écrit dans ses Mémoires : 

« ƧΩƻōǎŜǊǾŀƛ ŀǾŜŎ ǎƻƛƴ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŀŦŦŀƛǊŜǎ ǎŜ ŎƻƴŘǳƛǎŀƛŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ƎǊŀƴŘ ŎƻǊǇǎ »  et fut 

nommé à la commission « de la Religion et de la Juridiction ». 

 

 Lƭ ŘŞŎƻǳǾǊŜ ŀƭƻǊǎ ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ ǉǳƛ ƘŀōƛǘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ haut clergé et les perspectives qui 

pourraient êtres les siennes. 

  

Se posait alors la question de ƭΩƛƳƳǳƴƛǘŞ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ Řǳ ŎƭŜǊƎŞΣ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ 

réformes de la Constituante et dont Talleyrand sera le rapporteur. 

   

Il fut aussi beaucoup question de ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ǳƴ ŞŘƛǘ ŘŜ мтсо ŀȅŀƴǘ ƾǘŞ Ł  ƭΩ9ƎƭƛǎŜ 

ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƭƭŝƎŜǎΣ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇǳƭǎƛƻƴ ŘŜǎ WŞǎǳƛǘŜǎΦ ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ ǎŜǊŀ ŀƛƴǎƛ ŘŞǎ ǎŜǎ 

débuts de carrière publique, concerné par cette vaste question, qui sera pour ƭǳƛ ƭŜ ǇǊŞƭǳŘŜ ŘΩǳƴ 

vaste et très important « wŀǇǇƻǊǘ ǎǳǊ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ » ǉǳΩƛƭ ǇǳōƭƛŜǊŀ ŀǳ ƴƻƳ Řǳ ŎƻƳƛǘŞ ŘŜ 

Constitution, les 10, 11 et 19 septembre 1791, à la fin de la Constituante. 

 

[Ŝ нп ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мттрΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴƻƳƳŞ ŀōōŞ ŎƻƳƳŜƴŘŀǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀbbaye de Saint-Denis de Reims, lui 

assurant un revenu annuel de 18 ллл ƭƛǾǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ǎƻƴ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜΦ 

 

/ΩŜǎǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀǎǎŜƳōƭŞŜ Řǳ ŎƭŜǊƎŞΣ ǉǳƛ ǎŜ ŎƭƾǘǳǊŀ ƭŜ мо ŘŞŎŜƳōǊŜ мттрΣ ǉǳŜ ƭΩŀōōŞ ŘŜ 

Périgord fut sans doute pressenti pour les fonctions ŘΩŀƎŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭ Řǳ /ƭŜǊƎŞ ǉǳΩƛƭ ǊŜƳǇƭƛǊŀ ŘŜ 1780 

à 1785. Et nous avons du mal à comprendre comment une formation de séminariste lui a permis 

d'assumer sa fonction avec autant de compétence et de brio ! Déjà la supériorité indiscutable de 

l'homme s'affirme. 

 

Il sera ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƴƻƳƳŞ Ł ŎŜǘǘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩ!ƎŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭ Řǳ /lergé, sur le parrainage de son oncle 

Alexandre Angélique, à  ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ƭŜ ом Ƴŀƛ мтулΣ aux Grands-!ǳƎǳǎǘƛƴǎΦ /ΩŜǎǘ ŀǳ 

cours de cette période extrêmement féconde pour sa ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩƛƴƛǘƛŀ Ł ƭŀ ŦƛƴŀƴŎŜ Ŝǘ Ł 

ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƛƭƭŀƎŜ ŘŜ CALONNE, en tant que conseiller et membre très influent de son 

cabinet intime.  
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! ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ǎƻƴ ƳŀƴŘŀǘΣ ƛƭ ǇǊŞǎŜƴǘŀ Ł ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Řǳ ŎƭŜǊƎŞ ŘŜ мтурΣ ǳƴ ǘǊŝǎ brillant rapport 

ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎƻƴ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ р ŀƴƴŞŜǎ ŞŎƻǳƭŞŜǎ : portions congrues, 

rédactions des actes de baptême, déclarations à solliciter, affaires de foi et hommage, juridiction et 

matières bénéficiales, biens temporelǎ Řǳ ŎƭŜǊƎŞΣ ƭŜǎ ƛƳƳǳƴƛǘŞǎ Ŝǘ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŘŞŎƛƳŜǎ Ŝǘ 

ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ Řǳ ŎƭŜǊƎŞΦ /Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ Ŧǳǘ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ŘŜ ŎƭŀǊǘŞ Řŀƴǎ 

ƭΩŜȄǇƻǎŞ ŘŜǎ Ŧŀƛǘǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀǊƎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ {ƻƴ ōǊƛƭƭŀƴǘ ŞƭƻƎŜ ŀ ŞǘŞ ŦƻǊƳǳƭŞ Ǉŀr une 

commission de prélats dans les termes suivants : «  Nous avƻƴǎ Ŝǳ ƭŀ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƴΩŀǾƻƛǊ ǉǳΩŁ 

ŀŘƳƛǊŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ƭŀ ǾŞǊƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎΣ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǊŀƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ƴƻōƭŜǎǎŜ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ 

ǉǳƛ ƭŜǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŘŜǊƴƛŜǊ ǎŜǊǾƛŎŜ ǉǳƛ ŎƻǳǊƻƴƴŜ ǘŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀǾƛŜȊ ŘŞƧŁ ǊŜœǳǎΦ 

/ΩŜǎǘ ǳƴ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŘŜ ǘŀƭŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ȊŝƭŜ ǉǳƛ ŀǎǎǳǊŜ ŀǳȄ Ƴŀƛƴǎ ƘŀōƛƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŞƭŜǾŞ 

votre perpétuelle reconnaissance. Χ[ΩŀǇǇǊƻōŀǘƛƻƴ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ ŘƻƴƴŞŜ Ł ŎŜǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ƻǳǾǊŀƎŜ 

est au-dessus de tous les éloges que nous pouvons en faire et votre opinion lui a déjà assigné un 

rang distingué entre ceux qui décorent vos annales. » 

!ǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ ƻƴ ƴŜ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŞƭƻƎƛŜǳǎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƭΩŀōōŞ ŘŜ tŞǊƛƎƻǊŘΦ Lƭ Ŝǎǘ ƘƻǊǎ ŘŜ ŘƻǳǘŜ 

que pendant toute cette période d'une durée de cinq ans, 1780 à 1785, Talleyrand a rendu des 

services considŞǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩ9ƎƭƛǎŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ƴƻǳǎ ƴŜ ŘŜǾƻƴǎ Ǉŀǎ ƭΩƻǳōƭƛŜǊΦ   

 

    

 ASSEMBLEE DES NOTABLES ET PREPARATION DES ETATS GENERAUX.  

 

WǳǎǘŜ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀƎŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭ Řǳ ŎƭŜǊƎŞΣ ǎΩƻǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ¢ŀƭƭŜȅǊŀƴŘ la pratique de la finance, où 

il va exceller tout au long de son existence. 

 

-Le 20 août 1786, CALONNE, Contrôleur Général des finances depuis le 3 novembre 1783, mais que 

мт ŀƴƴŞŜǎ ŘΩƛƴǘŜƴŘŀƴŎŜ ŀǾŀƛŜƴǘ Ŧŀƛǘǎ ŘŜ ƭǳƛ ǳƴ spécialiste de la fiscalité, présente au Roi un rapport 

célèbre : « tǊŞŎƛǎ ŘΩǳƴ tƭŀƴ ŘΩ!ƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ CƛƴŀƴŎŜǎ », qui étaient dans un état catastrophique : 

plus de 100 millions de déficit, 250 millions de dettes arriérées, prés de la moitié des recettes ŘΩǳƴŜ 

ŀƴƴŞŜ ŘŞǇŜƴǎŞŜǎ ŘΩŀǾŀƴŎŜΦ  
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Charles Alexandre de Calonne, Contrôleur- général des finances de Louis XVI de 1783 à 1787. 

Talleyrand, alors Abbé de Périgord, avec son ami le banquier Isaac Panchaud, devient l'un des 

principaux conseillers financiers du Ministre. Etrange mais brillant parcours d'un séminariste, que 

,techniquement, rien n'appelait à gérer les très importantes finances de l'Eglise de France.  

 

           

 

/Ŝ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜ /![hbb9 Şǘŀƛǘ ƭŜ ŦǊǳƛǘ ŘŜ нл ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ Ŝǘ  TALLEYRAND comme 

{L9¸9{ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ Ł ǎŀ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴΦ ¢![[9¸w!b5Σ ŎƻƳƳŜ !ƎŜƴǘ DŞƴŞǊŀƭ Řǳ /ƭŜǊƎŞ ŘŜ мтул 

à 1785, et assidu à fréquenter le cercle des intimes de CALONNE pendant toute cette période. Il était 

donc bien préparé à cette vaste réflexion, sur la nécessité de réformer totalement le système fiscal 

catastrophique alors en vigueur. SIEYES, lui aussi, était profondément choqué  par le caractère 

inégalitaire de la fiscalité en vigueur, et tout aussi préoccupé par les  ǊŞŦƻǊƳŜǎ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ 

indispensable de faire. Comme ƭΩŞŎǊƛǘ ¢h/v¦9±L[[9, « De toutes les manières de distinguer les 

ƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳŀǊǉǳŜǊ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎΣ ƭΩƛƴŞƎŀƭƛǘŞ ŘΩƛƳǇƾǘ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇŜǊƴƛŎƛŜǳǎŜΧΦ » 

 

       

  Le texte du rapport présenté au roi par CALONNE comporte 3 parties : 

  

1) Situation actuelle des finances et du déficit. 
2) Le nouvel ordre à établir. 
3) [ΩŞƴǳƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴΣ ǎƻƛǘ :  
 

       -Le remplacement des vingtièmes par une subvention territoriale. 
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       -Le remboursement des dettes du clergé. 

       -[Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀǎǎŜƳōƭŞŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩŞƭŜŎǘƛƻƴΦ 

       -La liberté du commerce des grains. 

       -[Ωŀōƻƭƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻǊǾŞŜΣ ǊŜƳǇƭŀŎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝƴ ŀǊƎŜƴǘΣ ǇŀȅŀōƭŜ ǇŀǊ 

tous. 

       -La suppression des traites et aménagement de la gabelle. 

       -[ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǊƻƴƴŜΦ 

       -La réforme des services des eaux et forêts. 

       -La réduction des dépenses publiques. 

       -Le Rehaussement du droit de timbre 

       -[Ω!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜƳōƻǳǊǎŜƳŜƴǘǎ de la dette  

       -[ŀ ǊŞƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀƛǎǎŜ ŘΩŜǎŎƻƳǇǘŜΣ ŎǊŞŜ ǇŀǊ ¢ǳǊƎƻǘΦ 

 

[h¦L{ ·±L ǎΩŜǎǘ ƳƻƴǘǊŞ ǘǊŝǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ŎŜ Ǉƭŀƴ ǉǳƛ ǇƻǊǘŀƛǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ atteinte aux privilèges des 

membres du Parlement, mais à qui il fallait le soumettre au préalable. 

 

Pour vaincre cette difficulté, CALONNE propose de soumettre au ce plan à une ASSEMBLEE DES 

bh¢!.[9{Σ ǉǳƛ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇǊƻǳǾŜǊΦ ¢![[9¸w!b5 ǇŀǊǘƛŎƛǇŜΣ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŜȄǇǊŜǎǎŜ ŘŜ 

CALONNE,  à la préparation de cette assemblée et rédige 3 mémoires : 

 

 -Sur les blés, 

 -Sur  le paiement des dettes du Clergé 

 -Sur  les corvées 

 

Le 22 février 1787, jour même de son ouverture, le plan fut soumis à cette assemblée, qui se tint à 

Ƙǳƛǎ ŎƭƻǎΣ Ł ƭΩƘƾǘŜƭ ŘŜǎ ƳŜƴǳǎ ǇƭŀƛǎƛǊǎ Ł ±ŜǊǎŀƛƭƭŜǎΦ мпп ƴƻǘŀōƭŜǎ ŦǳǊŜƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛǎ Ŝƴ 7 bureaux. 

TALLEYRAND ŀǎǎƛǎǘŜ Ł ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ł ŎƾǘŞ ŘŜ 5ǳǇƻƴǘ ŘŜ bŜƳƻǳǊǎΣ ƴƻƳƳŞ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜΦ /Ŝ Ŧǳǘ ǳƴ ŞŎƘŜŎΦ 

[ΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƻǘŀōƭŜǎ ŎƻŀƭƛǎŞǎ ŎƻƴǘǊŜ CALONNE, contestant dans le détail toute son 

ŀǊƎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƭΩŜȄŀŎǘƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŀǾancés, le firent tomber en disgrâce le 8 

avril 1787. 

 



 

13 
 

¢![[9¸w!b5 ǊŀŎƻƴǘŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘΣ ǉǳŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƴǘ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘŞ мтус ŀǳ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜ 5!atL9ww9 ŎƘŜȊ 

les LUYNES, il y rencontra CALONNE  «  Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩƛǾǊŜǎǎŜ Řǳ ǎǳŎŎŝǎ ǉǳΩŀǾŀƛǘ Ŝǳ ǎƻƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ 

Conseil. Il nous le lut en nous recommandant le plus grand secret. » 

 

[Ŝǎ Ǉƭǳǎ ƻǇǇƻǎŀƴǘǎ Ł ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ Ŏƭŀƴǎ b9/Y9w Ŝǘ [ha9bL9 ŘŜ .wL9bb9Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ 

sourde opposition de MARIE-ANTOINETTE. Et la majeure partie des notables  se rallièrent à ces 

opposanǘǎΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩŀǾƛǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Řǳ wƻƛΣ ǉǳƛ ƴΩŜǳǘ Ǉŀǎ ƭŜ ŎƻǳǊŀƎŜ ƴƛ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩƛƳǇƻǎŜǊ ǎŜǎ ƛŘŞŜǎΦ 

Cette assemblée fut un cuisant échec pour la France. TALLEYRAND comme SIEYES en furent bien 

conscients et cet échec devait dicter leur conduite ultérieure. 

 

Le 4 avril 1787, TALLEYRAND écrit à son ami CHOISEUL-GOUFFIER, alors ambassadeur à 

Constantinople, à propos de ce rapport : « /ΩŜǎǘ Ł ǇŜǳ ǇǊŝǎ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ōƻƴǎ 

esprits pensent depuis quelques années. Les oppositions sont extrêmement fortes ; M. de Calonne a 

Ŝǳ ƭŜ ǘƻǊǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǊŜƴŘǊŜ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŎŜǎ ƳŞƳƻƛǊŜǎ Řŝǎ ƭŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ; le public 

ƛƴǎǘǊǳƛǘ ŀǳǊŀƛǘ ŎƻƴǘŜƴǳ ƭŜǎ bƻǘŀōƭŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ Ƴƛǎ ƭŜǳǊ ƎƭƻƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴΧ/Ŝ ǎƻƴǘ ŎƻƳƳŜ ŘŜ 

raison les privilégiés qui mettent le plus dΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǳǊǎ ŀǘǘŀǉǳŜǎ ŎƻƴǘǊŜ aΦ ŘŜ 

/ŀƭƻƴƴŜΧΦ hƴ ŎǊƻƛǘ ǉǳΩŜƴ Ŏǳƭōǳǘŀƴǘ aΦ ŘŜ /ŀƭƻƴƴŜΣ ŎŜ ǎŜǊŀƛǘ ŎǳƭōǳǘŜǊ ǎŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ 

vraisemblable. Mais il parait impossible que le roi ne le soutienne pas. Encore quinze jours et il a 

victoire gŀƎƴŞŜΧ » 

 

TALLEYRAND exprime son enthousiasme à MIRABEAU : « Vous ne pouvez trop louer M. de CALONNE. 

Il faut le soutenir par communes louanges pour mener à bien cette grande affaire et lui montrer 

ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŀ ƎƭƻƛǊŜ ǉǳΩƛƭ Ǿŀ ŀŎǉǳŞǊƛǊ ». Il faut dire aussi que Charles Maurice était allié de CALONNE par 

le baron Louis de TALLEYRAND, frère de son père qui avait épousé Louise de MONTIGNY, belle-ǎǆǳǊ 

de CALONNE. En outre une tante de Charles Maurice, Marie Elizabeth de Talleyrand, comtesse de 

Chabannes sera par la suite une maîtresse du ministre au moment de sa disgrâce. 

 

/ΩŜǎǘ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ŀƳƛ LǎŀŀŎ t!b/I!¦5 ǉǳŜ ¢![[9¸w!b5 ǘǊŀǾŀƛƭƭŀ ŀǎǎƛŘǳƳŜƴǘ ŎŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ 

Ŝǘ ǊŜǎǘŀ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ /![hbb9Σ ǇŀǊƳƛ ǳƴŜ ƴƻǊƛŀ ŘΩŜŎŎƭŞǎƛŀǎǘƛǉǳŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩŀōōŞ [h¦L{ ǉǳƛ 

devƛŜƴŘǊŀ ƭǳƛ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜ Řǳ ŎǊŞŘƛǘ Ŝǘ ǎŜǊŀ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜǎ ŦƛƴŀƴŎŜǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƭΩŀōōŞ 

59{ w9b!¦59{Σ ƎǊŀƴŘ ǾƛŎŀƛǊŜ ŘΩ!ǳǘǳƴ Ŝǘ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ƭΩƘƻƳƳŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ŘŜ ¢![[9¸w!b5 ǇŜƴŘŀƴǘ 

des années. 

 

Depuis son logis de BELLECHASSE, on discourait ǎǳǊ ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞΣ ǎǳǊ ƭŜ ǘǊŀƛǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŀǾŜŎ 

ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΣ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞƴǳǊƛŜ ŘΩŀǊƎŜƴǘ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞŦƻǊƳŜǎ Ł ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜΦ [Ŝǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŀǾŜŎ /ŀƭƻƴƴŜ 

ŞǘŀƛŜƴǘ ƳşƳŜǎ ǘǊŝǎ ŞǘǊƻƛǘǎΦ [ΩŀōōŞ ŘŜ t9wLDhw5 ƭǳƛ ŀǾŀƛǘ ǊŞŘƛƎŞ ŘŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ Ŝǘ ƭǳƛ ǎŜǊǾƛǘ ŘŜ 

secrétaire oŦŦƛŎƛŜǳȄ ǇŜƴŘŀƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ ŘŜǎ bƻǘŀōƭŜǎΦ 
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! ǇǊƻǇƻǎ ŘŜ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΣ  ¢![[9¸w!b5Σ Ƴƛǎ Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ aLw!.9!¦ ŘŞǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ мтурΣ ǇŀǊ 

ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘΩLǎŀŀŎ t!b/I!¦5Σ ŜǎǘƛƳŀ ŀǾŜŎ ŎŜƭǳƛ-Ŏƛ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭŀ  CǊŀƴŎŜ ŘŜ 

contracter avec ce pays, ce qui sera pour lui un souci constant jusqu'à la fin de sa vie.   

  

Un mot sur Isaac PANCHAUD, qui exerça une telle influence sur la formation financière de 

Talleyrand. 

 

Financier et armateur suisse, partisan de la liberté du commerce, PANCHAUD a participé dans les 

années 1760 aux  affaires de la « Compagnie des Indes », pratiquant alors le commerce international. 

Lƭ ŦƻƴŘŀ ŀǾŜŎ ¢¦wDh¢ ƭŀ /ŀƛǎǎŜ ŘΩ9ǎŎƻƳǇǘŜΣ ŀƴŎşǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƴǉǳŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ Ŝƴ мттсΦ [ƻǊǎǉǳΩƛƭ ŀǊǊƛǾŀ 

au contrôle géƴŞǊŀƭ ŘŜǎ ŦƛƴŀƴŎŜǎ Ŝƴ мтуоΣ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǎƻǳŎƛ ŘŜ /![hbb9 Ŧǳǘ ŘŜ ǎΩŜƴǘƻǳǊŜǊ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ-

ƳŀƧƻǊ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎΣ Řƻƴǘ t!b/I!¦5 ǉǳΩƛƭ Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƛǘ Ŧǳǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊΦ ¦ƴŜ ŀŦŦŀƛǊŜ ŘƛǘŜ ζ de la caisse 

ŘΩŜǎŎƻƳǇǘŜ » le mit en rapport avec TALLEYRAND, qui était à ce moment Agent Général du clergé.  

 

 

9ǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘΧ, le Roi ne soutiendra pas CALONNE, ǉǳƛ ǎŜǊŀ ŘƛǎƎǊŀŎƛŞΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ŞǇǊƻǳǾŀƛǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 

ǎȅƳǇŀǘƘƛŜ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜǳǊ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŀǇǇǊƻǳǾŀƛǘ ǎŜǎ ƛŘŞŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞŦƻǊƳŜǎ Ł ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜΦ 

CALONNE fut contraint de démissionner le 8 avril 1787 et fut remplacé aussitôt par LOMENIE de 

BRIENNE qui avait le soutien de la reine. TALLEYRAND fut écarté par BRIENNE qui estima que « Χǎƻƴ 

ŜǎǇǊƛǘ Ŝǘ ǎƻƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉƻƛƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾaient la 

France. »  

 

  

  

   [Ω!{{9a.[99 59{ bh¢!.[9{ Ŝǎǘ clôturée le 25 mai 1787. 

   

On entre dans la période pré- révolutionnaire. п Ƴƻƛǎ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ tƭŀƴ ŀǳ wƻƛΣ ƭΩ9ǘŀǘ 

était aux abois. On a recours alors aux pires expédients pour tenter de combler le déficit : créations 

ŘΩƻŦŦƛŎŜǎΣ ŀǾŀƴŎŜǎ ŘŜ ōŀƴǉǳƛŜǊǎ ǇǊƛǾŞǎΣ ǘŀȄŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŞǘŀōƭƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǿƛƴǎ ŦƛƴǎΣ ƭŜǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎΣ ƭŜǎ 

cabriolets, et une avance de 70 millions sous forme de dépôt de cautionnement, pratiquée par la  

/ŀƛǎǎŜ ŘΩ9ǎŎƻƳǇǘŜΣ ŀƴŎşǘǊŜ ŘŜ ƭŀ .ŀƴǉǳŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ŦƻƴŘŞŜ Ŝƴ мттс ǇŀǊ ¢¦wDh¢ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ 

banquier suisse Isaac PANCHAUD. Pourtant, successivement, la liberté du commerce des grains est 

proclamée, et la corvée est remplacée par une prestation en argent. 
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hƴ ǎΩŀŎƘŜƳƛƴŜ ŀƭƻrs, sur demande pressante du Parlement soutenu par une fraction de la noblesse, 

vers la convocation des Etats GénérauxΣ ǉǳƛ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŞǳƴƛǎ ŘŜǇǳƛǎ мсмпΦ [Ŝ Ǌƻƛ ŀƴƴƻƴŎŜ 

cette convocation le 5 juillet 1788. La consultation des Assemblées provinciales des baillages est au 

préalable envisagée.   

  

Le 8 août 1788, un arrêt du conseil fixe la réunion des Etats Généraux au 1er mai 1789. Sur pression 

ŘŜ ƭŀ wŜƛƴŜΣ ƭŜ wƻƛ ǎŜ ǎŞǇŀǊŜ ŘŜ .wL9bb9 Ŝǘ ǊŀǇǇŜƭ b9/Y9w ŎŜ ǉǳƛ ǎƻǳƭŝǾŜ ƭΩŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜ 

et provoque une forte hausse boursière. Les parlements qui avaient été exilés à Troyes, sont 

rappelés.   

 

La Nation accueille avec transport la nouvelle de cette convocation des Etats Généraux. 

  

 

 

 

 

     TALLEYRAND et SIEYES fréquentent les mêmes CLUBS. 

  

Talleyrand comme Sieyès fréquent les mêmes clubs, participent aux mêmes réunions politiques et 

fréquentent les mêmes loges maçonniques. Tous deux sont des hommes du XVIIIème siècle, formés à 

ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜǎ ƭǳƳƛŝǊŜǎΦ [Ŝǎ /[¦.{ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǾƻƎǳe en ce temps et étaient les lieux de 

ǇǊŞŘƛƭŜŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳƳŜƴǎŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ Ǿƻƴǘ 

suivre. 

 

 

 

 

/Ŝǎ Ŏƭǳōǎ ǎŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜƴǘ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мтуфΣ Ŝǘ Ǿƻƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊ ƭŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ 

Nationale. 

  

Ils firent partie tous deux du CLUB DE VALOISΣ ŦƻƴŘŞ ǇŀǊ ƭŜ ŘǳŎ 5Ωhw[9!b{Σ Ŝǘ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ǎƻƴ 

partie,  dont le siège est ŀǳ tŀƭŀƛǎ wƻȅŀƭΦ /ΩŜǎǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ŎƭǳōΣ ǉǳŜ {L9¸9{ Ǿŀ 
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rédiger la fameuse «  Lb{¢w¦/¢Lhb Řǳ ŘǳŎ ŘΩhw[9!b{ Ł ǎŜs représentants aux Baillages » suivie 

des Délibérations à prendre dans les Assemblées.     

   

Le CLUB DE 1789, les réunira plus tard, en avril 1790, dans le but de défendre la constitution qui sera 

battue en brèche par MIRABEAU qui voulait sa refonte pour ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛŦΦ bƻǎ ŘŜǳȄ ǎǳƭǇƛŎƛŜƴǎ 

en firent partie. 

 

Le CLUB des AMIS DE LA CONSTITUTION qui se réunit aux Jacobins Saint  Honoré, et qui deviendra le 

Club des Jacobins. 

 

La Société des TRENTE, fondée par des amis du cercle de MIRABEAU et le plus important de cette 

ƴŞōǳƭŜǳǎŜ ŘŜ ŎƭǳōǎΦ 5ŜǇǳƛǎ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ мтууΣ ƛƭ ǎŜ ǊŞǳƴƛǎǎŀƛǘ ŀǳ aŀǊŀƛǎΣ ŎƘŜȊ 5¦thw¢Σ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ ŀǳ 

Parlement, 3 fois par semaine, en vue de préparer les élections aux Etats-Généraux. Y prenaient part, 

de grands seigneurs libéraux : Montmorency-Luxembourg, le duc de Luynes, La Rochefoucauld-

Liancourt, Castellane, La Fayette, les frères Lameth, TALLEYRAND, des magistrats Le Pelletier de St 

Fargeau, des ténors du Tiers ςEtat, Target, Le Chapelier et aussi le financier PANCHAUD et les 

représentants du clergé, SIEYES et ƭΩŀōōŞ [h¦L{. Ce club était un véritable cénacle politique qui 

agissait comme un parti politique : ƛƭ ŀƎƛǘŀƛǘ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎ ŘΩŀǾŀƴǘ-garde, les 3 ordres réunis, élaborait des 

cahiers de doléances et des revendications préparatoires à ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŎŀƘƛŜǊǎΦ hƴ ȅ 

ǘǊŀƛǘŀƛǘ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇŞƴǳǊƛŜ ŘΩŀǊƎŜƴǘ dont souffrait le royaume, on 

ŘƛǎŎǳǘŀƛǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜΦ /Ŝǎ 

cahiers de doléances prirent une part très importante dans la préparation des Etats et SIEYES en fut 

ƛƴŎƻƴǘŜǎǘŀōƭŜƳŜƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǊŞŘŀŎǘŜǳǊǎΦ    

 

Tous deux fréquentent également les mêmes salons qui eux aussi remplirent un rôle capital dans 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎ : 

 

 -celui de Mme HELVETIUS, 

 -celui de la marquise de CONDORCET,  

 -celui de Mme NECKER, qui à la veille de la révolution était le salon le plus important 

de Paris Υ ǎΩȅ ŘŞǊƻǳƭŀƛŜƴǘ ŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ ŎƻƴŎƛƭƛŀōǳƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΦ 

 -tǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ le salon de Mme de GENLIS, 

ƎƻǳǾŜǊƴŀƴǘŜ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘΩhw[9!b{Σ ǉǳŜ ¢![[9¸w!b5 ŦǊŞǉǳŜƴǘŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΦ 

 

Au sein de ces clubs, SIEYES domine intellectuellement les débats. 
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Le 4 janvier 1789, ¢![[9¸w!b5 ǊŜœƻƛǘ ƭŀ ŎƻƴǎŞŎǊŀǘƛƻƴ ŘΩŞǾşǉǳŜ ŘΩ!ǳǘǳƴΦ 

 

En mars 1789, il Ŝǎǘ Şƭǳ ǇŀǊ ƭŜ ŎƭŜǊƎŞΣ ŘŞǇǳǘŞ ŘŜǎ п ōŀƛƭƭŀƎŜǎ ŘΩ!ǳǘǳƴΦ Lƭ ǎŜƳōƭŜ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ƭŜ ǊŞŘŀŎǘŜǳǊ 

du « /ŀƘƛŜǊ ŘŜǎ ŘŞƭƛōŞǊŀǘƛƻƴǎ Řǳ /ƭŜǊƎŞ ŘΩ!ǳǘǳƴ ηΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƛŘŞŜǎ ŘŜ 

réformes libérales et très constitutionnelles prônées par SIEYES dans les mêmes conditions et à la 

même époque, à savoir : 

 

- la monarchie doit être contrôlée par une assemblée libre, périodique, investie de 
ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴŜ /ƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƎŀǊŀƴǘƛǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ǘƻǳǎΦ 

- [ΩŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩƛƳǇƾǘ ŎƻƴǎŜƴǘƛ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎŜƳōƭée. 
- Le maintien inaltérable de la propriété. 
- La tolérance intellectuelle et religieuse. 
- [ŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴΦ 
- [Ŝǎ ƎŀǊŀƴǘƛŜǎ ŘΩǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ƭƛōŜǊǘŞ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ όŀŘƻǳŎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ 

entre créanciers et débiteurs, abolition des arrestations arbitraires donc des 
ƭŜǘǘǊŜǎ ŘŜ ŎŀŎƘŜǘΣ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƧǳƎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ƧǳǊȅΧΦύ 

-  
¢ƻǳǎ ŎŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ǎŜǊƻƴǘ ǘƻǳǊ Ł ǘƻǳǊ ǊŜǇǊƛǎ Řŀƴǎ ǎŜǎ ŘƛǎŎƻǳǊǎ Ł ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜΦ 
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Le 4 janvier 1789, Talleyrand reçoit la consécration d'évêque d'Autun. En mars 1789, il est élu par le 

Clergé, député des 4 baillages d'Autun. Il est le rédacteur du "Cahier des délibérations du Clergé 

d'Autun", préparatoire aux Etats-Généraux. 

 

 

Quant à SIEYES, son  opuscule « vǳΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŜ ¢ƛŜǊǎ 9ǘŀǘ », précédé de son «  Essai sur les 

Privilèges », dont 3 éditions anonymes parurent dans les premiers jours de 1789, et qui dénonçait 

tous les abus et toutes les injustices qui se commettaient depuis des siècles, est un succès sans pareil 

Ŝǘ Ŝǎǘ ŘƛŦŦǳǎŞ Ł ŘŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩŜȄŜƳplaires. [ΩƻǳǾǊŀƎŜ ƻǳǾǊŜ ƭŀ ǾƻƛŜ ŘŜ ƭΩaction à la 

pensée ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΦ [Ŝ ǎǳŎŎŝǎ Ŧǳǘ ǎƛ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ ǉǳŜ ƭŜ wƻƛ Řǳǘ ŀŎŎƻǊŘŜǊ  ŀǳ ¢ƛŜǊǎ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ǎŜǎ 

principales revendications, la double représentation, tout en maintenant le vote par ordre, ce qui  

maintenait ƭΩƛƴƧǳǎǘƛŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǾƻŎŀǘƛƻƴΦ 



 

19 
 

 

 

 

La brève formule du début fit à elle-ǎŜǳƭŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǊŞǇǳǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ la célèbre 

antithèse « Tout-Rien-quelque chose. » 

 


